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DE QUE-BEC

LE SACRE'DE Mgr, BLAlS

C'est dimanche, 18 mai> .qu'a -eu lieue dans l'égli6e rnétropoIi-
taine de Notre-Damae de -Qîiébec, la consécration épiscopaté de
Mgr Biais, évêqvte de Germanicopis et coadjuteur de- S. G. Mgr
Lgingevin, évaque de Rimouski.

Rarement, la vieille bslique~A-t.oe été le tliéàtre. d'uine céré-
monie aussi belle et aussi. imposante. les, nefi' regorgeaient de'
fidèles, et -un immense clergé remplissait le sanctuaire. Nons y
remarquions, parmi les membres de l'Episoopatj NN. 5$. Fabre,
Duhamel, Langevin, Laflèche, - acuine, Moreau, -Lorrain, Bégin,
ainsi que Mgr Clut, 0. M L; parmi lep,. prlgas, Mgr- Marquip,
Mfgr Guay, Mgr PAquet, Mgr Méthot, Mgr -Tota, Mgr Tapgisay;
de plus,, unombre considérable do prêtres et de religieux, aecou-
rus 'non-seulement 'de toutes, les parties- de l'archidioeêse, mais -
encore des, diecêses étrangers, et -en particulier der, celui, de Ri.
niousakî. S. G., Mgn.Taclié était rbpr4seutée piwr le Rév. M. :Clou-
tier, de L'arciikcése de Saintý:Boniface.

C'est-8. FEmw le cnrcLTaschriteattýqùL a officié tommeêvbque-ooni
sécrateur. les évOqaes assistants éthient les -dêux -plus Jennoff
membres de- 'épiscopat canadién, Mg&r Lorraindd Pontiac, et Mëgr
]3égin de Chicoutimi.

M*410 le s 4geeR nvle cIs:d diaorë, etI de S6uE-ý-

glise it les prières que1.le adresser au ciel'pendaiit 1 cette -grae
céréonie 1â~haute tan<fae ira &iù ts 'et celui du yefti
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Greator ont quoiquechose q.Ui, remue l'âme. C'est l'Eglise mili-
tante, demandant à l'Esprit divin et à tous les membres do l'B-
gli8e triomphiante un pasteur digne do sa haute et difficile mission.
ce qui touche, encore davantage, ce sont les actions de grâces
que l'Eglise, après la consécration, fait éclater dans le chant
joyeux et solennel du Te Deum.

Toutes ces cérémonies ont'paru, émouvoir singulièrenmont Mgr
Blais ; mais cette émotion est devenue plus sensible- lorsque, le
front ceint de la mnitre et la crosse en iîlin. il a fait le tour çee
l'Eglise, répandant sur les fidèles ses preières bénédictions.

La musique sacrée, sous l'habile direction de M. Gustave Ga-
gnon, était vraiment à la hauteur do la cir'constence. On a exé-
cuté avec une grande pérfection la 2e messé d'Haydn.

Le sermon a été prononcé par S. fi. Mgr Langevin.
le vénérable prélat a d'abord, -in commençant, rappelé le sou-

venir de sa propre consécration, qui e ut lieu, il y' a vingt-trois
ans, dans la même église métropolitaine de Québec.

Puis, en quelques mots appropriés à la fête du jour, il s'appliqua
à faire ressortir toute la grandeur de l'épiscopat. catholique.
L'évêque, a-t-il dit, c'est plus qu'un prêtre, c'est un grand prêtre,
sacerdos magnus. Il1 réunit on sa personne tous les ordres, il pos-
sède la plénitude même du eacerdoce.

A&près avoir parlé des fonctions de l'évêque et des émnentés
vertus qui doivent orner son coeur, il adressa au nouveau 'prélat
ces touchantes paroles "Monseigneur, vous avez faitt un- grand
sacrifice, assumé une lourde charge pour me venir on aide, me-
soulager et ime consoler. Mais prenez.courage : c'est Dieu qui
vous a choisi, c'est Dieu ausi qui vous soutiendra en vous cern-
blan)t de ses grâces." "Sans doute, a-t-il ajouté, cotte belle céré-
moxfle aura l'heureux effet de resserrer'encore davantage les liens
qui unissaient déjà l'illustre EgisdeQbeetIgledeSi-
Germiain de R~imouski. Marchant d'un commun accord, dabns la
paix et la charité, nous continuerons à travailler, sous la, direc-
tion de l'Eminentisse Archevêque de Québec, à la plus grande I
gloire de'Dieu et au sauit des âmes."I "

et toua les membres du clergé qe sSau rendus au Séminaire pourli cyénn8d ar emne ou e rhvqe tvqe
prendre le diner2' Car cette institution avait tenu -à honneur
d'offrir à Xgr Biais, l'un de ses anciens prôofesseurs, cette marquée
de rcounaissange. -

.8. Em. le Cardinal présidai t à la table d'honneur.- Pondant 1o
repas, la faiflire du Séminaire exécuta plusieurs morceaux.
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vers la fin du diner, Mgr Blais, proriant la parole, 'prononça en
termes émus, et avec une rare délicatesse de pensées et de senti-
ments, une allocution qui souleva, à plusieurs reprises, les applau-
dissements de l'auditoire.

Il'remercia d'abord S. Em. le card. Taschereau do l'honneur
qu'il lui avait fait, en voulant bien lui conférer le caractère sacré
de l'Episcopat; puis, à cette occasion, il rappela les nombreux
témoignages de bienveillanee, d'estime et de confiance qu'il avait
toujours reçus, depuis son entrée dans le sacerdoce, de la part de
Son Eminence. La voit pleine d'émotion, il exprima-au cardinal
Taschereau tout son amour, toute sa gratitude, toute sa vénération
et toute son admiration pour son auguste personne.

Mgr Blais remercia ensuite les prélats assistants de l'évêque
consécrateur, S. G. Mgr Langevin qui, malgré le poids des années,
n'avait pas hésité à se charger du sermon de circnstance,.NN.
SS. les archevêques des trois provinces de Montréal, d'Ottawa et de
Saint-Boniface, Mgr Clut, tous les évêques et prélats présents,
ainsi que tout le clergé.

Enfin, s'adressant à Mgr Pâquet, supérieur du Séminaire et
aux autres membres de cette maison. S. G. témoigna sa vive
reconnaissance pour l'hospitalité qui lui était offerte. " Cette
maison, a-t-elle dit, n'est pas une maison étrangère pour moi. J'y
ai passé les années les plus nombreuses de mon sacerdoce. J'ai
coopéré à son ouvre, et je m'ca fais gloire. Elle a toujours -en
mon admiration, et les services éminents qu'elle rend à la religion
et à la patrie sont, certes, les dignes fleurons de cette couronne
qui brille au front de notre jeune, grande et propère Université
Canadienne. Recevez donc, Mgr et MM. du Séminaire, l'expres-
sion la plus cordiale de ma profonde gratitude, et soyez -assurés
que chaque fois que, dans i'accomaplissement de mes nouvelles
fonctions, j'aurai l'occasion de servir, en même temps que la reli-
gion, les intérêts de votre œuvreje le ferai de grand coir. Jamais,
jamais je ne perdrai le reconnaissant souvenir de ce que vous avez
fait pour moi." Ces paroles furent couvertes d'applaudissement3
prolongés.

Mgr Pâquet se leva à son tour et commença par adresser à NN.
SS. les évêques et à tout le clergé présent des paroles de remer-
ciements. " Nous vous remercions, dit-il, d'avoir voulu vous
rendre à notre invitation et prendre place, en si grand nombre,
autour de notre table. La table du Séminaire est la table du clergé.
2'après l'idée première de Mgr Laval, le Séminaire de Québe
devait être l'asile de tous les prêtres, leur centre d'opérations,
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leur refuge en tenmps de maladie, leur lien de retraite et de ropos.
Si ce système, qui a produit tant de bien, n'a pu se conserver
jusqu'à nous, nous sommes, du moins, heureux d'en trou.rer at-
jourd'hui le souvenir dans cette réunion fraternelle d'un clergé si
nombreux et si distingué, venu, de toutes les parties du pays et
assis à la table même que présidait jadis le grand fondateur de
l'Eglise du Canada."

Se tournant ensuite vers S. G. Mgr Blais, Mgr Pâquet remercia
tout spécialement le nouveau prélat de l'honneur qu'il avait fait
au Séminaire de Québec, en acceptant son invitation. Il fit briè-
vement l'éloge des qualités et des vertus de Monseigneur de Ger-
manicopolis ; il félicita Mgr Langevin d'une acquisition si pré.
cieuse, rappela qu'il y a vingt trois ans, lors de sa consécration,
Mgr de Bimouski était venu s'asseoir à cette même table ; puis il
termina en disant : " Si le Collège Sainte-Amne revendique, à bon
droit, le distingué prélat que nous fetons en ce jour, comme l'un
de ses enfants, le Séminaire de Québec est, de son côté, fier de le
compter au nombre de sos anciens membres et de ses anciens pro-
fesseurs. Ce sont donc ces deux institutions réunies qui font à
Mgr Langevin présent de Mgr Blais. Mgr Blais sera comme un
nouvel anneau, un nouveau gage d'union entre Sainte-Anne et
Québec. "

ILongue vie, prospérité et bonheur, tels sont, a ajouté Mgr
Pâquet, les vœux ardents que forment aujourd'hui tous les prêtres
du Séminaire et tous les membres du elergé, pour le digne-coadja-
teur de S. G. Mgr l'Evêque de Rimouski ?"

Mgr Blais a inauguré son ministère épiscopal en donnant, di-
manche l'après midi, la confirmation dans l'église Saint-Jean
Baptiste.

Lundi matin, il disait sa première messe, comme Évêque, au
Petit Séminaire de Québec.

Les élèves du Séminaire lui ayant présenté une adresse, Sa
Grandeur y répondit avec ce choix de pensées et cette éloquence
du coer qui caractérisent tous ses discours.

Le souvenir du sacre de Mgr Biais et des pieuses réjouissances
qui l'ont accompagné restera longtemps gravé dans la mémoire
de ceux qui en ont été les témoins.

Au nouveau Prélat et Pas.eur, dirons-nous à notre tour, santé,
succès et félicité!

Ad multos -annos I
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]Le catholicisme en Europe un -lac et ail loe sièèXes.

(suite>

iký.Ur compléter notre tour d'Europe, il nous reste à parler* e la
Turquie, où la situation des catholiques, sans être :florissante, esb
meilleure que dans la plupart des pays schismatiquese et héréti-
ques. Le Turc~ respecte généralement l'autonomie des différentes
communions chrétiennes, et leur laisse la liberté de ei'adnainis3-
trer elles-mOrnes. A vrai di.re, l'ennemi le plus redoutable dès
catholiques, en Turquie, ce n',est pas le disciple de MÉahomet, d'est
le Grec schismatique, qui s'apptiie sur l'or et sur Pinfluence poli-
tique die la Rassie. Voici donc quelle était, en 1800, la .gituatiou
religieuse des. catholiques de la Turquie d'Europe.

A. Constantinople, nous trouvons environ 8000 latins, <desservis
par des Dominicains, des Franciscains et des Lazaristes. Ils ont
à leur tête un vicaire -apostolique, qui prend le titre de vicaire
patriatcal, parce qu'il représente lé patriarche latin de Gonstauti-
nople résidant à, Romne, et ne jouissant, plus que d'un titýehonori-
lique. Constantinople, Salonique., la Rou mélie; la Macédoine et
une portion de la côte asiatique eo nt sous la juridiction du vicaire
patriarc 'al.

A. côté des latins, il y a 2000 Grecs-unis et environ 10,000 Armé-
niens. Au spirituel, ils relèvent du vicaire de Constantinople, et
au temporel, du patriarche schismatique de leur nation, ce qui les
,expose à bien des avanies. i

Dans l'Albanie, nons trouvons deux archevêchés avecdeux évê-
chés suffragants et environ 60,000 catholiques latins.

Dans lc Monténégro, un archevêché, avec environ 2,000 catho-,
liques.

Dans la Bosnie, -un vicariat apostolique, avec environ 85,000
cAtholiques.

Dane la Serbie, un vicariat epostolique avec environ 3,000 ca-
tholiques.

Dans la Valachie et la Moldavie, un vicariat apostolique et
46,000 catholiques.

Les Bulgares catholiques, chassés de leur pays, en 116p, par les
schismatiques, se sont réfugiés, .avec leur évêque, aux environs de
Philippopolis, au nombre de 2,400.

les Mles Ioniennes ont un wabhevOch4 et un évêché, avec envi-
ron 10,000 catholiques.
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Les îles de l'Archipel foi-ment une province ecclésiastique, com-
posée d'un archevêohé; de six aièges suffragrants, et de 12,500
catholiques.

De plus, l'évêque de Syra, l'un de ces suffragants, est délégué
du Saint Siège pour la Grèce continentale, où l'on trouve environ
1 -14000 catholiques.

En résumant les chiffres que nous venons de donner, on trouve,
en 1800, dans la Turquie d'Europe, environ 242,100 catholiques
de tous les rites.

. Lfin de mettre sous les yeux du lecteur une vue d'ensemble, et
d'aider la mémoire, nous allons faire'une-récapitulation;. sous forme,
do tableau général, dît Catholicisme en Europe, en 1800.

Argleterre etU Ecosse (1).............. *6b120,000 catholiques
Danemark, Suède et Norvège .*.... . 200
Etats protestants de l'Allemagne du Nord (2) 60,000 >
Hollande ....... ................. .......... 350,000 e

Suisse, cantons protestants et mixtes (3)... 192)000 »
IRussie d'Europe, Latins et IRuthènes (4)..... 2,285,490 p
Turquie d'Europe................ 242el100

Total pour les pays apostats de l'Europe... 3,249,1~90 catholiques.
C'est donc un peu plus de 3 millions de catholiques qui, dans

l'Europe apostate, ont tout souffert pour garder le précieux dép6t
de la foi. CeuLx qui ont une idée exacte do la situation actuelle
des catboliquet§ dans les mêmes pays, peuvenli juger du chemin
parcourti depuis 1800. Nous ferons le môme travail pour les
autres parties du monde.

(1) Sans compter 8 millions de oatholiquett ir-andair.

(2) Sans compter 5 millions de catholiques dans les 6véchés des bords du Rin,~
et 1 million 200,000 dans la Sildsie et la Pologne prussienne.

(3) Sans compter 350,000 catholiques dans les cantons catholiquee.

(4) Sans compter 6 millions b00,000 catholiques des deux rites dans 13b Pologne
ru3se.

66La dernière Bataille" ')par Driimont

Laz derMière Bataille ne le cède en rien à la France Juive et à la
Fin d'un Monde, dont elle est le complément ou au moins la suite.
M. Drumont continue sa campagne contre le sémitisme avec la
mêème verve, le même dévonomeit et le mêInme talent d'observa-
tion que dans ses ouvrages précédents ; seulement, il semble
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craindre que la question, ne se règle pas aussi vite qu'il 1e pensaiý
d'abord. Il comprend mieux probablement qu'elld se rattache
par de multiples affinités à cette série de problèmes brûlants et
délicats, qu'on désigne sous le nom générique de question sooiale
et qui pèse si lourdement sur la société contemporaine. Sur cette
question comme sur beaucoup d'autres, ce n'est ni le socialiàme,
ni le libéralisme, ni la sagesse à courtes vues des politiciens, ni leà
ouvrages de M. Drumont qui guériront le mal; l'Eglise seule a le
spécifique en mains. L'Eglise seule peut extirper les abus san'
compromettre les principes, redresser les griefs sans blesser la
justice, et briser les chaînes des peuples que les Juif' retiennent
dans l'esclavage, sans provoquer une violente réaction. Pour
guérir, il faut que les sociétés redeviennent chrétiennes, et renou-
vellent leur alliance avec l'Eglise du Christ. Tout de même, M.
Drumont aura rendu de réels services, et sera considéré à juste
titre comme l'un des pionniers de la réforme sociale. Il a mis à
nu bien des plaies du mal juif, et les a signalées urbi et orbi, Il
fallait commencer par là, et c'est ce qu'il a fait. On doit regret-
ter, cependant, une sympathie pour les socialistes, parfois exces-
sive ; des crudités et quelques histoires lestes qa'il aurait mien
valu garder inédites.

Ces réserves faites, ou peut affirmer que La dernière Bataille est
un livre intéressant, profitable à plusieurs points de vue ; et nous
engageons nos lecteurs à le parcourir. Ce volume est en vente
chez M. J. A. Langlais, à Saint-Roch de Québec. Nos remercie-
ments pour l'envoi d'un exemplaire.

UN CURIEUX P'ROCÈS

Le curé de Boulay, petite localité aux environs de. Metz, vient
de subir, à son honneur, un curieux procès. A l'occasion d'une
fète feraine, il avait invité les enfants chrétiens à s'abstenir des
dissipations de la foire. Là-dessus un propriétaire de Carrousel
s'imagina que le curé avait porté préjudice à son industrie et lui.
intenta un procès. Condamné en première instance, le curé en a
appelé devant le tribunal régional de Metz, qui l'a acquitté par les
"onsidérants suivants :

"C En qualité de pasteur des âmes, un curé a déjà le droit et le
devoir d'adresser à ses paroissiens des conseils et des exhortations
dans des questions de morale, sans qu'un tiers, dont le, intérôts
cqmrnerciaux ont à souffrir par le fait, puisse en demander raison
au curé. Un ecclésiastique qui combattra le luxe des habits, la

]GA SEMAIE =10X118M61 617



618 ~LA~ îOUM&NE JLGZ

jouissance des plaisirs, l'ivrognerie, ne saurait être actionné par
les tailleurs, les chefs d'établissements publics, les aubergistes,
etc. Des droits plus étenduz doivent étre concédés à l'ecclésias-
tique vis-à-vis d'enfants astreints à fréquenter l'école, lorsqu'il
leur enseigne la religion.

" Dans ce dernier cas, il exerce, comme l'institeur en général;
d'après des principes généraux et dans les limites de son activité
enseignante, qui est aussi une activité éducatrice, une partie de
l'activité éducatrice des parents; de sorte qu'il faut lui reconnaître
-- en tant que le demande sa mission enssignante sur le terrain
de l'enseignement de la religion et de la morale dans le cas pré-
sent,-non seulement le droit d'ordonner et de défendre des ac-
tions, mais encore le droit d'annoncer qu'il fera usage des moyens
de corredtion et d'employer ces moyens.

" Le défendeur a donc fait usage d'un droit qui lui revenait en
défendant à la jeunesse, sous menace de punition, de monter sur
les chevanz de bois du carrousel, quoi qu'on puisse penser de la
convenance du procédé. "

Conservons ce jugement avec soin. Comme il y a des drôles un
peu partout, il est prudent d'avoir des précédents sous la main.

Chronique de la " Semaine Religieuse"

Si les peuples capables d'énergie catholique ne sont pas nom-
breux, du moins ils ne sont pas complètement disparus de la sur-
face de la terre. Le Chili est un de ces heureux pays, comme
vient de le démontrer le dernier congrès catholique tenu à Val-
paraiso. Là-bas, la liberté et la souveraineté du Pape est une
question qui n'a rien perdu de scn actualité, et dont on n'a pas le
droit de se désintéresser. Pour s'en convaincre, il suffit de lire
les résolutions suivantes. Le congrès chilien a décidé: l de re-
nouvelor la protestation universelle des catholiques contre l'occu-
pation de Rome et des Etats pontificaux par le gouvernement
italien ; 2o de protester vivement contre les actes qpe le dit gou-
vernement commet ou laisse commettre contre les droits et la
majesté de Léon ZiI, actes indignes d'un peuple chrétien et civi-
lisé ; 3o de laire en sorte que le gouvernement du Chili ne recon-
naisse jamais comme légitime le fait de l'usurpation der Etats
pontificaux, et appuie, au contraire, les droits indiscutables du
Saint-Siège; 4o de déclarer que le moment est venu pour les
puissances chrétiennes de se concerter dans une action commune
et efficate, en vue de rétablir le Souverain-Pontife dans l'intégrité
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de Ees droits. Honneur donc aux catholiques. sais. peur du Çcon-
grès deYValparaiso 1

Uine autre petite république'dont les -catholiques ne sont pus
hypnotisés, est celle de Costa-Elica. En;éebe1889, -Mgr
Thiel, évêque de San-José, comme e9était son devoir, avait mis'ses
diocésains en gaede contre les écoles -neutres. Immédiatomènt,
'un certain Ricardo, ministre de l'Instruction Publique et d69
Ogltes, écrit à l'évêque une lettre impertinente, qui trace -à l'é-
piscopat ja -ligne de conduite à suivre. Les éleuteurs de ce mal-
appris ont répondu pour. l'évêque, -et aux élections suivantep., -le
fameux. Ricardo et ses collègues ont été rend=, aux d'iuéeurs de la
vie privée.

-Les Pères Terrien et Gallen, chargés.&,l'organiser en Amérique$
l'Sunvre. de la Propagation de la Foi, écrivent de Mexico qu'ils ont
été admirablement recgus par l'archevêque de cette ville, et par-
lenC' de la foi et de la générosité du peuple -mexicain, en termes
fort élogieux. cl Le peuple mexicain, disent-ils, -accepté, ave.
enthousiasme cette oeuvre par excellence, et le dimanche, dans les,
églises où nous prýechons à chaque messe cinq, six et sept fois
nous sommes touchés des témoignages de sympathie que nous
recevons, des gens du peuple. Les familles riches donnent aussi.A
*l'ouvre des preuves d'une grande générosité. Si l'elaprit moderne
qu'on nomme ici le libéralisme, a trouvé des adeptes au Mlexique,
la plupart des grandes familles ont gardé intacte la grande piété
eVpag'iole et cette vraie charité chrétienne qui donne sans compter.
Ces familles soutiennent toutes les oeuvres catholiques du.pays -
églises, culte, séminaires, écoles, pauvres, etc., tout est, à leur
charge, et malgré ces circonstances nuisibles au succès der la Pro-
riagation de la foi, plusieurs do ces familles nous ont fait des au-
mônes qui rappellent au P. Terrien la générosité des catholiques
de l'Amérique du Sud. Il est consolant de voir combien les ra-
cines de la foi sont profondes dans ce.3 familles, quelle piété tendre
on a ici pour le Très-Saint Sacrement, quelle d&votion pour la
Sainte Vierge. Lies âmes pieuses donnent souvent, à leurs frais,
des Il fonctions "I cérémonie,, reliieuseq ; c'est-à-dire que, le-
dfmanche, et très souvent pendant la semaine, on chante des
grarid'mnesses avec exposition, béniédiction, sermon, musique, etc,
Je ne pense pas avoir vu une maison qui n'ait son image de la Sainite
jrjerge, sous le titre de Il Nuestra Senora de Guadalupe. 1'" Benu-
coup de magasins, d'ateliers, ont cette image, et souvent ne
lampe brùle jour et nuit eu l'honneur do la Sainte Vierge qu'elle
représente,"

NIouB avons dit dana une de nos dernières chroniques, -que les
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évêques du Brésil ne demblent guère regretter le régime impérial,
et paraissent même accepter de cœur gai le nouvel état de choses.
Ils espèrent probablemert que l'Eglise débarrassée d'un pouvoir
protecteur, il est vrai, mais despotique, va développer enfin son
action bienfaisante, et revoir leå beaux jours d'autrefois. Le
nouveau régime sera certainement préférable à l'ancien, s'il laisse
toute liberté à PEglise et n'empiète pas sur le terrain de cette
dernière. Mais les conflits devront surgir à brève échéance dans
un pays au pouvoir de laFranc-Maçonnerie, et, là comme ailleurs,
la lutte ne peut tarder à s'engager avec le Catholicisme, son en-
nemi naturel. Déjà, le gouvernement pruvisoire a décrété que
l'enseignement primaire sera désormais laïgue, e'est à dire anti-
chrétien, et le ministre chargé de l'exécution de ce décret, n'est
autre que le libre-penseur Benjamin Constant. On peut donc
s'attendre bientôt à des complicetions graves entre l'Etat et PE-
glise, qui ne peut transiger sur une question aussi vitale. Tant
mieux si les évènements démentent ces craintes qui ne semblent
que trop fondées i

Terminons cette courte revue en citant un passage du discours
prononcé par S. S. Léon XIII, lorsqu'il a reçu le récent pèlerinage
de la société de la Jeunes6e Catholique d'Italie. Quoique ces pa-
roles s'adressent spécialement aux Italiens, on ne peut leur con-
tester le caractère de l'universalité : " En présence d'e cet état; de
choses, a dit Léon XITT, le devoir s'impose aux catholiques ita-
liens de se montrer tels qu'ils sont, à visage découvert, et de tout
affronter et endurer pour conserver l!inestimable trésor de la foi.
Il ne peut y avoir aujourd'hui que deux camps nettement tran-
chés : le camp des catholiquos résolus à rester toujours unis et à-
tout prix avec leurs évêques et avec le Pape, et le camp ennemi
qui les combat. Ceux qui, par lâcheté, craignent de se montrer
et qui aiment rester entre les deux camps, vont grossir par là
nième, d'après la parole divine, les rangs des ennemis.

Petite prière à S. Thomas d'Aquin

"O S. Thomas d'Aquin, patron des écoles, obtenez-nous de Dieu
une foi inébranlable, une charité ardente, une vie très-chaste, une
science vraie, par Jsus-Christ NArotre-Seigneur. Ainsi soit-il. "

Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, dans l'audience obtenue,
le 14 décembre 1889, par le secrétaire soussigné de la S. Congré-
gation des Indulgences et saintes reliques, a daigné accorder à
t'jus les fidèles qui réciteront d'un cour contrit et avec dévotion,
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l'invocation proposée, une indulgence de, 100 jours applilcable aux
défuts. Dès à présent et pour toujours, sans aucun autre 'envoi'
de B'of.

Donné à Rome, au secrétariat de cette S . Congrégation, le 14
décembre 1889.

C. Card., CHRtscopAtii Préfet

t ALBXANDUE, archevêque de Nicopolis, Seer.

Comme S. Thomas d'Aquin est maintenant le patron spécial
des écoles catholiques, il serait naturel d'introduire dans. les col-
lèges, les couvents et même dans les simples écolosi la pieuse
coutume de réciter cette courte prière, eau commencement des
classes et des études ? Les maîtres et les élèves ne peuvent qu'y
gagner sous tous les rapports.

PETITE CHRONIQUE

Les anciens élèves du Collège Sainte-Anne ont présenté à Mgr
:Blais les cadeaux suivanis : une crosse de $325.00 ; un ciboire de
$65.00 ; un service de burettes de 855.00 ; une aube de $18.50 ; un
cordon en soie de $6.50 et un amict brodé de, $10.00. Le coAdju-
ieur d'O Rimouski) comme on le siait déjà, est le premier élève du
Collège de Sainte-,Aune élevé à la dignité épiscopale.

L'ABile Saint-Jean-de-.Didn

Vt~A.sile Saint-Jean-de-Dieu " plus connu tous le nom de "l'A-
sile de la Longue Pointe,>' a ètê-prqsque complètement réduit en
cendres, le 6 du mois courant Cet hospice fondé par les Soeurs
de Charité do la Providence de Montréal, en 1873, pour le service
des aliénés, avait cofrté plus d'un million de piastres. Construit
en brique sur un soubassement en pierre de taille, il mesurait en
tout 630 pieds de front et comptait six étaýges. LEe personnel de
cet immense établissement, à la date de lincendie, se ditribuait
comme suit: 72 religieuses, 95 tertiaires, 60 employés, -:t plus de
1)20 aliénés. Ce qu'il y a de plus regrettable dans ce malheur,
ce sont les portes de vçie d'un certain nombre de malheureux.
HumTainement parlnt, il ne pouvait on être antremant sans mira-
cle, et il serait injuste d'en rendre la direction de l'asile respon-
sable. C'est pourcyoi nous avons regretté les remarques injustes
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çt intempostivôs quo, ÉonUs avons lues sur ce point dans plusieura
journauxc canadièe françtiis.

L'Asile Saint,.',enn-de-fliewi-est une des nombreuses succursales
dé la .Prouidence, fondée à Montréàl, le 25 mars 1843, par Mgr
B3ourget et madame Ve 3. B. Gamolin, née Emélie Tavernier.

Nous cov.-eIlons à ceux qui n'ont ï'M la temps--.ou les fonds
nécessairea pour aller faire une promensdD auzelimats tropicauxl
de se preocurer le volume actuellement en ventç chez M. 14 A.
Langlais et intitulé: Il"Une excursion aux climats tropicaux"',
par le savant rédacteur du _erai~ise, M.- l'abbé M~. Provanolier.
Uni parcourant cet ouvrage qui n'a pas moins de 350 pages bour.
rées -de renseignements historiques, géographiques et scientifiquies,
on serait porté 'à croire que l'auteur a dû séjourner un temps
considérable ditus les îles dont il nous parle d'une maniàre si in-
t6rsante. Bl n'-m) est rien pourtant, et un voyage de six se-
miâines lui a suffi'pour puiser cette somme de connaissances.
Gdu± ,oui connaisseiit M.llabbé Provancher, n'en sont pas étonnés3
citt ilg savent que personne ne sait mier-x voyager, et que rinn
n'échappe à son esprit observateur. L'auteur à donc droit ýà la
-reconnaissance. du public, que- la-lecture -de son ouvrage intkres-
sera et instruira en 4ême temps.

N~os remerciements à M. Langlais pour l'envoi d'un exem-

X6u -accusons récept!on -d'un intéressant Opuscu e~ de M. l'Fabbé
Y.~ £ illé,1intitulé : ".Pètites. lecture,~ sur l'économie -poli-
tique 17, et qui seùnbte être là premie r de tot'te une série. Cet
opi:sôulo, en Vente 'chez Fiaur, à Jo liette, renfermae une. foulc

d~?cnnaisantos patiqesutiles à tontea les classes de la, société.
No~ iù7crràEnirciements.
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des prvne o1latqe Qtuébèc,

de Québec,* au prizi ù 50.00 le mille. Polar
>eoute conmande de moins d'un mille, il *faut s'a.dresser,- non à 1'Arobhev4ohé, mais

axlibraires.
9"1cette édition, dit S. E. le CardIial Taischeres.u, (2e page du catéchismie), est la

"seaule dont il est permis de faire usage doui Les provinces ecclésiastiques de
Québeo, xeatr6al et Ottawa.

J.-B. LASN1ER ET FILS

OimR E pour services, pour Quarante.
NU'IiiIIiîIi'IiN Ileumes, et pour culte en général ; Bougies, veil-
~K.U~/11Iii5iU leuses, confection de FLEURS et de#CROIX EN

CIRLE. réparation des CHERMINS DE CROIX EN CMRt, 'VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recomnisndi par les analystes.

PRIX RED[IITS-Gondtions die paùement et vente à commission ou par
ddt fait à la volonid -des acheteurs.

N. B.-fia maison LAMIER ET FILS mérite.par son honorabilité la
confiance -du public.

N OUVEAUTÉ.tr: os à pa RMOsr 91d'nmde

IANUFAUTUR DE PERSIENNES- BN DOIS

s'adrmser à nons, qumnd ils ont besoin do peruinns. 'Nc>ue abiii"u catainement
te qu'il y a de mieux en ce genre au Czu&nas- comme le pronvent les prix obtusai

auxxpeitlnset eoimne 012 Peuat le cmntater dans qlantlt4 4'égUses du canadah
4t dus E a.1unis, et par les -édbstmlu qnze noutavonoydns Mi. enI. Nos
ienroements à,MU. les ours 'qui mou ottbi>'Or6 do leur patrcusge, avec prière
d'm» uouvelle C-.mmandsleur nel. Msst pus szaUkomçat pmuvao&



LA SEMAINE RELIGIEUSE
Est en vente : chez MM. F. Bétand, 254, rue Saint-Jean ; J. L. Drouin et frères,
96, rue Saint-Joseph ; Alfred Gingras, rue Saint-Joseph, et Dlles Gastonguay
et Vaillancourt, 81, rue Saint-Valller.

AVIS,•
M. ANTOINE LANGLOIS est autorisé à agir comme agent de la Semaine

Religieuse de Québec.

CHEMIN DE FER

DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Les trains pourSte-Anne laissentHedleyvillela semaine, k7.30 a.m. et6.30,p. m.
Laissent Sta-Anne pour Hedleyville à 5.15 a. m. et 3.00 p. m.

TRAINS DU DIMANCHE

Laissent Hedleyville, à 7.45 a. in., 1.30 p. m. et 6.00 p. m.
Laissent Ste-Amne, à 6.00 a. m., 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Prix du.passage aller et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $0.60.
Grande réduction.pour pèlreinage de 100 on plus.
Pour autres informations s'adreser à

G.-S. CRESSMAN,
06rant,

W. R. RIP5SELL,

Surintendant.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
.ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messo approuye par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evaques de la
Pulssance. Vin de Table on Claretdepremière quaUlté.

Pour prix, ete, s'adresser à Ernest GIRARDOT et Cle, Sandwich, Ontari, ou'&
M. J.-A. L&NGLAIS, Québee.


